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et indépendanl ! vous dévoriez votre liuiiii-

liation au milieu du mépris

libéraux et des conservateurs.

"•étiéral des

III

QU'EST-CE QUE M. MERCIER
rOUR L ES L IBERA UX ;?

Qu'est-ce que M. Mercier pour les libé-

raux ? Après avoir été insulté par eux,

avoir reçu les épitliùtes de nniitiur. d'hoin

me à (Iiuxfarcs. sans tête, sans jujrcn)oiit.

on comprend que sa réputation politique

ne doit pas êtie prisée bien haut. Tl sera

peut-être curieux tout de niêuie de pour-

suivre notre investigation.

Il s'agit d'assaut et do force musculaii-e.

Le 23 mars ISG)}, M. Fontaine disait:

" M. Mercier a (TIi devoir, vendredi dernier,

sans provocatidii imcuiie, en aveiii,de et sourd,

assaillir brutalement AI. .T. A. Simard, employé
au preli'e, en le prenant à la gorge, à la tai;on

des t'ort-à-bras et des fulicrs de taverne. (Hum !)

" M. Jlereier fut arrêté sur le cliamp en vertu

d'un warrant et amené devint les magistrats à 2

h. p.m., le même jour.

" M. Fontaine oeeuoait pour la poursuite et

M. Morison pour lii défense j\I, Mercier, en
brave gan.'on dr rieiUr date (ju'il est, plaida v.ou-

rageuscment " non coupable'': le premier témoin
entendu, M. Jlercier substitua à son plaidoyer
celui de " coupable," et la com- condamna ù Si
d'amende et les trais, M. le rédacteur du Cour-

rier de St. Ifi/iicinf/ie.

" Honteux comme un renard qu'une poule
aurait pris !

'• Grand succès, généreux jeune liomme, qui
ceusacrez ainsi à la patrie rutre Jeunesse, ims

talents et la force de rox ftrus /"

Notre lionnnc a toujours eu le bras aussi

léger que la tête: M. 11. K. Fontaine en

.sait quekiue olioso.

Le 10 août ISO/!, le .lournnl de St.llya-

cinthe s'exprimait ainsi :

" Le Courrier prend des airs de prude révoltée,

parceque nous avons ixpriuu'^ notre dégoût de
voir M. Uesrosiers se servir d'instrument aussi

vil que ]\lcName<', de moyens aussi bas (pie le

massacre, la corruption et la violence organisée

et il déplore le caractèri! sévère de nos reniar-

(|Ues à l'adresse de son candidat.
" Triste liypocrite I

" Nous n'avons jamais dit et ne dirons jamais
au Dr. Desrosiers et à tout autre la centième
l)artie des injures (|ue h" menteur de 8t.Liboire a

débitées contre JI. Lat'ramboise.
" Jamais toute une ville comme un seul hom-

me ne viendra réprouver et condamner nos pa-

roles.

M. ]\Iercier. seul, i)eut se vanter d'avoir obte-

nu cet honneur.''

M. Mercier ayant cen.suré l'hon. Sicotte

pour avoir accepté la place de juge du dis-

trict de Ht. Hyacinthe. M. Fontaine, le 17

septembre 18l!o, reprit •<'>ti nnii en ces

ternies :

" Dpnsson numéro du 8 si'ptembre courant,

le 6'oîo//(.'r disait : " L'Hon. Sicotte vient d'être

nommé au [)oste de .Juge. ... Le coiuté aura

raison de s'enorgueillir <le la position (^ui vient

d'être assurée à son représentant
" Mais il ne fallait pas croire que le

jeune cauiéléon à ([ui l'on perme* d'écrire dans
cette feuille, s'en tint là et ne cliangeàt avant

la Jin du monde ces éloges en injures, et ces

quelques vérités en calomnies. (."eût été mé-
connaître les ([ualités i7e ,v(^ nature.

" Aussi nous n'avons pas été surpris de voir

le eaméli'on, trois jours après, reprendre une au-

tre couleur.
'' Nt)us n'entrei)rendrons pas de nommer ou

de décrire les couleurs variées du ji/iénomàir :

nous craindrions de nous tromper. Pourtant

nous pourrions jieut-être nommer sa dernière

couleur : eouleur niaixe

" Le jeune Ultquixc doit des cony-idérations à

lui-même, à sa conscience, (jui demande à la réilfc-

tiondu Vinspirer et cela pour rendre justice sans

doute, dit Sottement et hypocritement :
" Il

faut taire le sentiment iiersonmd : c'est un sen-

timent ([ui doit se taire, il est trop doidoureux.

])our être exprimé, trop profond poiu' être com-
pris." Se croyant indigne de lire jamais le

candide Courrier du Canada, la chaste Minerve et

l'organe du ^vm\(\ parti Iil>érai. s'il ne répétait en

refrain, les mêmes balivernes et niaiseries dé-

bitées par ccsjourii ns., à propos de la nomina-

tion de "SI. Sicotte comme juge, au risque de

jiasser pour imht'rile, commet donc la gaticlierie

(le plagiaire et le fat n'en fout pas d'autres)

d'éi'rire dans le journal (juil appelle partout

avec un air de ilignité '• mon jourrrrrrnal" les

iTijures les jdus plates, les calomnies les plus

lûches à l'adresse de celui île qui, trois jours aii-

jiaravant, il faisait de grands éloges.
'• Non, li'r(/H)r/^o»après avoir cousu! '.é l;i n'-

l/rdion, nous le dit :
" Le nouveau juge est placé

entre son crime et l'honneur qui en fut le prix ;

il est coupable vis-à-vis du lui-même, et de son

pays, il a manqué de patriotisme et de fidélité

avec ses amis et le pays, il a tout trahi.''

" Pauvre jeune honinu; ! «Qu'elle est donc

votre étoih;? Qu'avez-vous donc fait pour avoir

mérité tant de disgrûces '.'

" Il n'y a que quelques jours vous vousétiox

déclaré m, nteur pulilic et calomniateur ; tout rc-

ceuinn^nt aussi vous étiez convaincu d avoir

uu'ndié la rédaction de ioin'uaux sans vous
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